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HÉNOCH 
Michael Langlois 

«Hénoch marcha avec Dieu, puis il ne fut plus car Dieu le prit» (Gn 5,24). 
Cette formule laconique intrigue et suscite le questionnement: qui est Hénoch ? 
Pourquoi est-il le seul parmi les patriarches antédiluviens à avoir «marché avec 
Dieu» ? Pourquoi Dieu l'a-t-il pris ? Est-il mort, ou monté au ciel ? 

Ces questions resteront sans réponse dans la Bible hébraïque; quant à la littéra7 
ture rabbinique, elle condamnera un Hénoch impie ou, au mieux, changeant. Mais il 
n'en va pas de même dans l'ensemble de la littérature juive et chrétienne ancienne; 
Hénoch y apparaît souvent comme un modèle de piété, entretenant avec Dieu des 
rapports privilégiés qui lui valent de monter au ciel sans connaître la mort. 

n constitue dès lors un candidat idéal pour recevoir et transmettre des révéla­
tions divines en rapport avec le monde céleste - notamment les anges - et la fin des 
temps. Toute une littérature se développe ainsi autour du personnage d'Hénoch, à 
qui plusieurs livres sont même attribués. 

Le premier Livre d 'Hénoch, appelé aussi Livre éthiopien d'Hénoch ou 
1 Hénoch, est le plus connu d'entre eux. Cité dans le Nouveau Testament (Jude 
14-15), canonisé par l'Eglise d'Ethiopie, il est célèbre pour son récit de la chute 
des anges et sa mention du Messie, Fils de 1 'homme, qui préside au jugement 
dernier. 

1. Plan et contenu du livre 

Le premier Livre d 'Hénoch est un ouvrage composite regroupant cinq livres: 
le Livre des Veilleurs ou Vigilants (ch. 1-36), le Livre des Paraboles ou Similitu­

des (ch. 37-71), le Livre des Luminaires ou Astronomique (ch. 72-82), le Livre 

des Songes (ch. 83-90), et l' Epftre d'Hénoch (ch. 91-105). Ce découpage en cinq 
sections, noté par l'ensemble des commentateurs, est déjà attesté par l'un des plus 
anciens manuscrits éthiopiens (K -9), où l'on trouve la présence des chiffres «2» 
en 1 Hén 37,1; «3» en 1 Hén 72,1; «4» en 1 Hén 83,1; et «5» en 1 Hén 92,1 
(Isaac). 
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Le Livre des Veilleurs s'ouvre par une introduction (ch. 1-5) présentant le 
thème central de l'ouvrage: la venue du jugement divin. Il s'intéresse ensuite 
(ch. 6- 1 6) à la chute des anges, appelés aussi Veilleurs (cf. Dn 4,1 0.1 4.20) ; là où 
la Genèse ne consacre que quelques versets à cet épisode (Gn 6, 1 -4), 1 Hénoch 
relate en détail le péché des anges et les conséquences désastreuses de leur union 
avec les femmes. Après cette section narrative, le Livre des Veilleurs rapporte 
une série de voyages visionnaires (ch. 1 7-36) entrepris par Hénoch et son guide 
angélique, parcourant ainsi la terre d'est en ouest (ch. 1 7- 1 9) puis d'ouest en est 
(ch. 20-36). 

Le Livre des Paraboles annonce (1 Hén 37,5) trois paraboles centrées sur le 
jugement divin; celles-ci sont ensuite rapportées, clairement identifiées au préa­
lable comme «première» ( 1  Hén 38,1) ,  «seconde» ( 1  Hén 45,1) ,  et «troisième» 
( 1  Hén 5 8 , 1 )  paraboles. Le terme «parabole» correspond à celui employé par 
exemple en Nb 23,7 ou Pr 1 , 1 ; il ne désigne pas ici la figure de style éponyme, 
mais un discours élaboré ou poétique. C'est donc à trois «discours» que l'on a 
affaire, parsemés de temps à autre d'une vision ou d'un passage narratif; on notera 
à ce sujet la présence de Noé, qui prend la parole au ch. 60 (cf. v. 8) et rend visite 
à Hénoch au ch. 65. 

Le Livre des Luminaires, ou «livre de la révolution des luminaires du ciel» 
( 1  Hén n,l ), est un traité d'astronomie présentant les lois régissant la course 
des astres. Il s'intéresse notamment aux «portes» - c'est-à-dire aux sections de 
l'horizon - qu'ils empruntent à leur lever et à leur coucher, selon les périodes 
de l'année. La première loi ( 1  Hén n,2) concerne le soleil, et les suivantes 
( 1  Hén 73 , 1 ; 74, 1 )  la lune, ses phases et sa synchronisation avec le soleil. Le livre 
s'achève (ch. 80) par la dénonciation des bouleversements cosmiques et climati­
ques dus au péché des hommes, suivie d'une section narrative relatant la mission 
d'Hénoch revenu sur terre (ch. 8 1- 82). 

Le Livre des Songes rapporte «deux visions» (1  Hén 83,2) reçues en songe 
par Hénoch. La première (ch. 83-84) concerne le déluge; la seconde, qui occupe 
l'essentiel du livre (ch. 85-90), retrace l'histoire du monde à l'aide d'une méta­
phore essentiellement animale. Dans cette Apocalypse des Animaux, Adam est un 
taureau blanc (1 Hén 85,3), et ses fils Caïn et Abel deux veaux, respectivement 
noir et roux; les anges sont des astres ( 1  Hén 86, 1 ), et leurs descendants des 
éléphants, chameaux et ânes (v. 4) ; Noé est un taureau blanc ( 1  Hén 89, 1 ) ;  Esaü et 
Jacob sont respectivement un sanglier noir et un mouton blanc (v. 1 2) ; les Egyp­
tiens sont des loups (v. 1 3 ) ; etc. Le songe s'achève par une vision du jugement 
dernier et du nouveau temple. 

L' Epître d 'Hénoch se présente comme une lettre adressée par Hénoch à ses 
enfants; celle-ci commence fonnellement au ch. 92, le ch. 9 1  pouvant soit être 
considéré comme un prologue, soit traité à part (Nickelsburg). On y trouve l ' ApJ-
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calypse des Semaines (1  Hén 93, 1 - 1 0  + 9 1 , 1 1 - 1 7) qui, comme l' Apocalypse des 

Animaux, retrace 1 'histoire de l'humanité, avec cette fois-ci une périodisation 
en dix «semaines» (cf. Dn 9,24). L'essentiel de l' Epître d'Hénoch est en réalité 
composé d'une série de six discours (ch. 94- 1 04) où l'auteur s'adresse tour à tour 
aux impies et aux justes, alternant ainsi imprécations et parénèses. 

Le Livre d'Hénoch s'achève par un récit de la naissance miraculeuse de Noé 
(ch. 1 06- 1 07), suivi d'un «autre livre» d'Hénoch ( 1  Hén 1 08 , 1 )  qui clôt l'ensem­
ble de l'ouvrage en réaffirmant son thème central: le châtiment des impies et le 
salut des justes au jour du jugement divin. 

1. Le Livre des Veilleurs (1-36) 
1-5 Introduction: la venue du jugement divin. 

6- 1 6  

1 7-36 

Chute des Veilleurs: le péché des Veilleurs, la naissance des 
Géants, l'intervention des archanges puis d'Hénoch. 

Voyages visionnaires d'Hénoch: les lieux du jugement divin, 
la montagne sainte, l'arbre de vie, le paradis terrestre, les 
extrémités de la terre. 

II. Le Livre des Paraboles (37-71) 
37 Introduction: les trois paraboles. 

3 8-44 

45-57 

58-69 

70- 7 1  

Première parabole: le  jugement des impies, la  demeure des 
justes, les quatre archanges, les secrets des cieux. 

Seconde parabole: le jugement divin présidé par l'Elu, le Fils 
de l'homme, la résurrection des morts, les sept montagnes 
métalliques, le combat final. 

Troisième parabole: la béatitude des justes, la vision de Noé, 
Léviathan et Behémoth, le jugement des justes par l'Elu, le 
jugement des puissants, les révélations d'Hénoch à Noé, les 
anges déchus, le Fils de l'homme. 

Conclusion: l'assomption d'Hénoch. 

III. Le Livre des Luminaires (72-82) 
n La loi du soleiL 

73-75 Les lois de la lune: ses phases, l'année lunaire et solaire. 
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76-77 

78-79 

80 

81-82 
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La terre: les douze portes des vents, les quatre points cardi­

nau,x, et les sept montagnes, fleuves et îles. 

Le soleil et la lune. 

Les bouleversements cosmiques du péché. 

Le retour d'Hénoch : les tablettes célestes, la mission 

d'Hénoch, les révélations d'Hénoch à Mathusalem. 

IV. Le Livre des Songes (83-90) 

83-84 Premier songe : le déluge. 

85-90 Second songe : l'apocalypse des animaux. 

V. L'Epître d'Hénoch (91-105) 

91 Prologue : exhOliation d'Hénoch à ses enfants 

92 

93 

94,1-5 

94,6-104,8 

104,9-105 

(sans les v. 1l-17). 

Introduction : lettre d'Hénoch à ses enfants. 

L'apocalypse des semaines (avec 9 1 , 11-17). 

Introduction aux discours d'Hénoch : les voies de la justice et 

de l'injustice. 

Les six discours d'Hénoch: l'oppression et la fraude ; la 

richesse ; la folie ; l'impiété ; le péché ; mort et vie des justes 

et pécheurs. 

Conclusion 

VI. La naissance de Noé (106-107) 

VII. Epi/oulle (108) 

2. Origine et formation 

2. 1 Transmission 

Le Livre d 'Hénoch fait partie du canon de l'Eglise d'Ethiopie, ce qui a assuré 
sa préservation dans son intégralité en éthiopien ancien (ou guèze). Les premiers 
manuscrits furent rapportés en occident au XVIIIe siècle ; ils suscitèrent vite l'in-
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térêt des spécialistes qui ne connaissaient du Livre d 'Hénoch que quelques cita­
tions dans les écrits patristiques. La cinquantaine d'anciens manuscrits éthiopiens 
aujourd'hui disponibles sont datés entre le xve et le xrxe siècle, et appartiennent 
dans l'ensemble à deux familles textuelles issues d'une même traduction initiale 
du grec (pour un avis contraire, voir p. ex. Ullendort). 

Deux manuscrits grecs furent justement découverts au tournant du xxe siècle : 
d'une part le Codex Panopolitanus, découvert à Akhmîm en Haute-Egypte, daté du 
vre siècle, qui contient le début du livre ( l  Hén 1,1-32,6a) ; d'autre part le Papyrus 
Chester Beatty, lui aussi découvert en Egypte, daté du rve siècle, qui préserve les 
derniers chapitres (1 Hén 97,6-107,3). Si certains spécialistes (tels Volkmar ou 
Philippi) en conclurent que le Livre d 'Hénoch avait été rédigé en grec, la plupart 
émirent l'hypothèse d'un original hébreu ou araméen. 

La découverte, au milieu du xxe siècle, de fragments araméens du Livre 
d 'Hénoch panni les manuscrits de la mer Morte apporta la réponse à cette 
question. Douze manuscrits du Livre d'Hénoch, ainsi qu'une dizaine de manus­
crits du Livre des Géants (qui lui est apparenté), furent ainsi mis au jour. Tous 
rédigés en araméen (l'identification d'un treizième manuscrit du Livre d 'Hénoch, 
en grec, étant incertaine; cf. récemment Puech) et datés entre le ne et le ref siècle 
avant notre ère, ils témoignent de la grande popularité de la littérature hénochique 
à cette époque. 

2.2 Origine 

Certains matériaux du Livre d 'Hénoch ont des parallèles plus anciens dans la 
littérature proche-orientale ;  c'est notamment le cas des traités astronomiques et 
des activités des anges déchus. Le Livre des Luminaires et le Livre des Veilleurs 
pourraient donc intégrer des traditions anciennes, et ce dès l'époque perse - ce qui 
est cohérent avec une analyse linguistique de ces passages. 

Le rattachement de ces traditions au personnage d'Hénoch a peut-être suscité 
le développement d'éléments personnels et biographiques tels que ceux de l' Epître 
d'Hénoch, dont la présence à côté du Livre des Veilleurs est envisageable (bien 
qu'incertaine) au milieu du ne siècle avant notre ère. 

D'autres éléments semblent en revanche plus tardifs; l'apocalypse des 
animaux du Livre des Songes fait par exemple allusion aux guerres maccabéen­
nes, et doit donc être datée dans sa rédaction finale de l'époque hasmonéenne, 
bien qu'une première rédaction pré-maccabéenne soit possible (Assefa). Quant 
au Livre des Paraboles, son absence à Qumran a conduit certains spécialistes à 
le dater tardivement; Milik y trouve ainsi une allusion aux palmyréniens et aux 
campagnes militaires syriennes de Sapor, d'où une datation au Ille siècle de notre 
ère. D'autres suggèrent plutôt une rédaction au ref siècle avant notre ère, tel Caquot 



854 MICHAEL LANGLOIS 

qui pense à l'incursion de Pacore en 40 avant notre ère. Une allusion possible à la 
destruction du temple de Jérusalem (en 70 de notre ère) pourrait en outre conduire 
à une datation vers la fin du lef siècle de notre ère. 

Ainsi le Livre d'Hénoch dans sa forme finale n'a-t-il pu voir le jour avant le 
tournant de notre ère. Le Livre des Luminaires, beaucoup plus long en araméen 
et copié sur un autre rouleau à Qumran, a dû être abrégé pour intégrer le corpus 
hénochique. En revanche, le récit de la chute des anges et de la naissance des 
Géants dans le Livre des Veilleurs a été repris et amplifié dans le Livre des Géants, 

qui l'accompagnait parfois à Qumran. Milik suggère d'ailleurs que ce dernier 
occupait la place aujourd'hui tenue par le Livre des Paraboles au sein du Livre 

d'Hénoch, qui était donc déjà composé de cinq livres. 
Une telle structure quinquipartite est courante dans la littérature biblique et 

juive, comme l'attestent le Pentateuque, les Psaumes, les Megillot, etc. Elle n'est 
certainement pas fortuite; certains spécialistes (Dix, Milik) parlent même d'un 
«pentateuque» hénochique qui imiterait le pentateuque mosaïque: on y trouve 
en effet le récit des origines et du mal, la venue du déluge purificateur, un récit 
de l'Exode, des lois, etc. La fin du livre présente un discours final d'Hénoch et 
effectue une transition vers son successeur, Noé, tout comme Josué succède à 
Moïse à la fin du Deutéronome. 

Un pentateuque hénochique placerait alors Hénoch et Moïse au même rang, 
légitimant ainsi ses révélations et instructions. La centralité et l'importance du 
personnage d'Hénoch a même conduit certains (notamment Boccaccini) à parler 
d'un «judaïsme hénochique» à l'origine de cette littérature et du mouvement 
essénien dont la communauté de Qumran serait issue. Cette hypothèse se heurte 
néanmoins au manque de données historiques et littéraires, de même que celle 
d'un pentateuque hénochique, contestée par la plupart des spécialistes qui préfè­
rent parler de «biographie» (Dimant) ou «testament» (Nickelsburg) hénochique; 
si la structure quinquipartite est intentionnelle (cf. Psaumes, Megillot . . .  ), elle ne 
vise pas spécifiquement la Torah mosaïque. 

3. Thèmes et enjeux 

3.1  Le jugement divin 

Le thème principal du Livre d'Hénoch est la venue du jugement divin, qui 
précipitera les impies dans les ténèbres et conduira les justes vers la gloire céleste. 
Ce thème est prégnant du premier (1 Hén 1,1) au dernier verset (1 Hén 108,15); il 
apparaît régulièrement dans toutes les sections : dans le Livre des Veilleurs, Dieu 
condamne le péché des anges déchus (l Hén 10,4-15) tout en épargnant les justes 
(v. 17). A l'occasion de ses voyages visionnaires, Hénoch décrit les abîmes infer­
naux où sont enchaînés les anges déchus ( l  Hén 21,1-10). 

HÉNOCH 855 

Dans le Livre des Paraboles, le premier discours d'Hénoch affirme d'emblée 
la condamnation des pécheurs (1 Hén 38,1); le second annonce la venue de l'Elu 
qui présidera au jugement des méchants (1 Hén 45,3) et demeurera parmi les Elus 
sur une terre bénie et pacifiée (v. 4-6). La félicité éternelle des justes ouvre le 
troisième discours ( l  Hén 58,1-6), qui revient ensuite sur le châtiment exercé par 
le Seigneur des Esprits ( l  Hén 60,25) contrasté par sa clémence envers les justes 
( l  Hén 61, l 3). 

Le Livre des Luminaires semble de prime abord échapper à cette thémati­
que, mais la présence de ce traité astronomique au sein du Livre d 'Hénoch est 
ensuite justifiée par la description des bouleversements cosmiques dus au péché 
des hommes ( l  Hén 80,2-7) sur lesquels viendra le châtiment (v. 8). Cet exposé 
des lois naturelles fait ainsi écho à 1 Hén 2,1-5,3, contrasté par l'impiété des 
hommes en 1 Hén 5,4-6. 

Le Livre des Songes commence par une description poignante d'un cataclysme 
détruisant toute la terre ( l  Hén 83,2-5); on apprend ensuite que cette destruction 
est le châtiment divin dû au péché (v. 7) des anges et des hommes ( l  Hén 84,4), 
mais qu'un salut est possible pour les justes (v. 6). Le second songe, l'apocalypse 
des animaux, évoque lui aussi le jugement dernier exercé contre les anges (1 Hén 
90,20-25) et les hommes qui les ont suivis (v. 26-27). Les justes, quant à eux, 
seront accueillis dans le nouveau sanctuaire en présence de Dieu et de sa Parole 
(v. 33-38). 

Le thème du jugement divin est omniprésent dans l' Epître d 'Hénoch, qui 
annonce dès le prologue un châtiment sévère (1 Hén 91,7) et contraste deux voies. 
Dans l'apocalypse des semaines, les justes se voient confier une épée pour châtier 
les méchants au cours de la huitième semaine ( l  Hén 91,12), tandis que l'impiété 
sera détruite la neuvième semaine (v. 14); le jugement final prendra quant à lui 
place à la fin de la dixième semaine (v. 15). Les six discours d'Hénoch alter­
nent imprécations et parénèses accompagnées de malédictions et bénédictions qui 
prendront place au jour du jugement divin. L'annonce de ce jugement est réitérée 
dans les derniers chapitres placés après l' Epître d 'Hénoch, confirmant ainsi la 
centralité de ce thème jusqu'aux derniers versets ( l  Hén 108,2-15). 

3. 2 Les anges 

Un autre thème majeur du Livre d'Hénoch suscite l'attention de nombreux 
lecteurs : il s'agit des anges. Le Livre des Veilleurs nous apprend qu'une partie 
d'entre eux s'est rebellée contre Dieu et a décidé de descendre sur terre pour s'unir à 
des femmes (1 Hén 6-7), donnant ainsi naissance aux Géants dont il est question en 
Gn 6,1-4. Ceux-ci sont dirigés par des décarques dont les noms sont précisés ( l  Hén 
6,7; cf. 69,2); plusieurs de ces noms font allusion à des phénomènes cosmiques, 
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mais plus encore font référence à des divinités connues dans le monde sémitique. 
Les anges déchus sont en outre accusés d'avoir enseigné aux humains diverses tech­
niques telles que la métallurgie, la botanique, ou l'esthétique (1 Hén 7,1; 8,1-3). 

Face aux anges déchus se trouvent les anges fidèles, dont certains noms sont 
eux aussi rapportés (1 Hén 9,1 ; cf. 40,9; 54,6; 71,8 . . .  ). Un tel intérêt pour l'ono­
mastique angélique est, selon Flavius Josèphe, une caractéristique des Esséniens 
(Guerre des Juifs II,42) - ce qui a conduit certains spécialistes à leur attribuer le 
Livre d 'Hénoch. Parmi ces noms se trouvent Michel et Gabriel, qui apparaissent 
dans la Bible en Dn 10,13.21; 12,1 et Dn 8,16; 9,21 (respectivement). Ces anges 
fidèles sont innombrables, des myriades de myriades (1 Hén 71,8) ; ils ne dorment 
pas, gardent le trône de Dieu (v. 7), et le louent (1 Hén 39,12). Ils sont égale­
ment des médiateurs entre les hommes et Dieu: ils portent à Dieu un message des 
hommes (telle la plainte des âmes oppressées par les Géants, 1 Hén 9,3-4) et sont, 
à l'inverse, les porte-parole de Dieu (par exemple auprès de Noé, 1 Hén 10,1). 

Le rôle prédominant joué par les anges est évident lorsque l'on compare les 
récits parallèles de la Genèse et du Livre d 'Hénoch. Ici, ce sont les quatre archan­
ges qui scrutent la terre (1 Hén 9,1), et non Dieu (Gn 6,11-12). L'iniquité y est 
répandue par les Veilleurs déchus et les Géants, dont les hommes sont victimes (1 
Hén 8,4; 9,3). Ainsi le déluge intervient-il pour purifier la terre des souillures des 
anges (1 Hén 10,7-8), alors que dans la Genèse le déluge est dû au mal commis par 
les humains que Dieu regrette d'avoir créés (Gn 6,5-7). Noé en est alors averti par 
un archange (1 Hén 10,1-3), et non par Dieu lui-même (Gn 6,13); etc. Cet exemple 
illustre bien les multiples développements angélologiques attestés dans le Livre 
d 'Hénoch et leurs implications tant hamartiologiques que sotériologiques. 

3. 3 Le Messie 

Dans le Livre des Paraboles, les quatre archanges conservent un rôle majeur (1 
Hén 40,9; 54,6; 71,8-9.13) mais un autre personnage, anonyme celui-là, entre en 
scène: d'apparence d'humaine et comparé aux anges (1 Hén 46,1), il porte l'épi­
thète de «Fils d'homme» (1 Hén 46,2-4; 48,2; 62,5-14; 63,11; 69,26-29), que l'on 
trouve en Dn 7,13 et à de nombreuses reprises dans les Evangiles (p. ex. Mt 8,20 ; 
Mc 2,10; Lc 9,22; Jn l ,51), où Jésus-Christ l'emploie à propos de lui-même. 

Ce Fils d'homme a été «choisi» par Dieu (1 Hén 46,3) pour exercer le 
jugement divin (v. 4-6), et ce dès avant la création du monde (1 Hén 48,3.6). Il 
est donc fréquemment désigné comme étant «l'Elu» (1 Hén 39,6; 40,5; 45,3-4; 
49,2.4; 51,3; 52,6.9; 53,6; 55,4; 61,5.8. l 0; 62,1), qui siège sur le trône divin 
glorieux (1 Hén 51,3; 55,4) pour présider au jugement des anges et puissants de 
ce monde. Cette élection est bien sûr symbolisée par une onction, si bien que l'Elu 
est également appelé «l'Oint» ou «Messie» (1 Hén 48,10; 52,4). 
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Si de nombreux parallèles sont à signaler dans l'Ancien Testament (p. ex. ls 
45,1; 61,1 ; Ps 2,2; Dn 7,14; 9,25-26; etc.), les développements messianiques ou 
christo logiques du Livre des Paraboles sont comparables à ceux des Evangiles, où 
Jésus de Nazareth est présenté comme le Messie attendu (Jn 1,41; 4,25-26), qui 
siégera sur le trône glorieux (Mt 25,31) pour présider au jugement divin (v. 32). On 
comprend mieux l'enjeu d'une datation pré-chrétienne du Livre des Paraboles : ce 
dernier constituerait alors un témoin unique du messianisme juif contemporain de 
la naissance du Christianisme. Si, en revanche, on le date du Ile voire III" siècle de 
notre ère, il perd cette qualité et risque même d'être considéré comme une compo­
sition chrétienne (Milik). D'autres spécialistes, qui défendent une rédaction juive 
non-chrétienne, considèrent parfois la finale du Livre des Paraboles comme un 
ajout anti-chrétien présentant le Fils d'homme comme étant Hénoch lui-même 
(1 Hén 71,14), évitant ainsi toute identification avec Jésus-Christ. 
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TESTAMENTS DES DOUZE PATRIARCHES 
David Hamidovié 

Dans l'Antiquité, les Testaments des Douze Patriarches ont exercé une 
influence significative sur les premiers chrétiens. Ils constituent une collection 
de testaments des fils de Jacob classés dans l'ordre de naissance : Ruben, Siméon, 
Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Dan, Nephtali, Gad, Aser, Joseph et Benjamin. 
L'ultime version du recueil des testaments est parvenue jusqu'à nous avec des 
interpolations chrétiennes. Outre l'identification de personnages narrés dans les 
Testaments des Douze Patriarches avec le Christ, les exhortations éthiques et les 
horizons d'attente eschatologiques rappellent l'enseignement de Jésus rapporté 
dans les traditions évangéliques. La découverte de testaments dans les manuscrits 
de Qumran a précisé l'histoire littéraire du document avant les retouches chré­
tiennes. 

1 .  Plan et contenu 

1 . 1 .  Genre littéraire du recueil 

L'identification du genre littéraire est aisée puisqu'il s'agit du testament de 
plusieurs patriarches. Une croyance prétendait qu'au crépuscule de sa vie, le 
patriarche avait accès à la connaissance du monde céleste et de l'avenir (voir 
TgPs-J Gn 49,1). Les considérations matérielles en faveur (ou non) des héritiers 
ne sont pas traitées, seules des exhortations morales célébrant les vertus à suivre 
sont prononcées. Il ne s'agit donc pas de régler la succession. Les textes s'appa­
rentent à des testaments spirituels. Les douze testaments semblent réunis selon la 
symbolique du nombre douze pour les douze tribus d'Israël. 

Le genre littéraire du testament spirituel n'est pas propre aux Testaments des 
Douze Patriarches. Un débat existe dans la Gattungsgeschichte : le testament est-il 
un genre littéraire à part entière ? K. Baltzer rapproche les Testaments des Douze 
Patriarches des formulaires d'alliance. Pour E. Cortès, les testaments intègrent un 
contexte de «discours d'adieu». D'autres savants distinguent différents types de 
testaments littéraires. Parmi eux, A.B. Kolenkow reconnaît des testaments béné­
diction-révélation et des testaments éthiques. Les Testaments des Douze Patriar-




